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En Egypte 



Les faits qui ont précédé et suivi V arrestation de trois 
sujets russes à Alexandrie ont provoqué une foule d'apprécia- 
tions inexactes. 

Il importe, pour la vérité et pour la justice, d'exposer les 
circonstances qui ont motivé l'agitation généreuse de la popu- 
lation Européenne d'Egypte. 

Il a paru que Ion envoyait en Russie des hommes dont 
run au moins devait être, dès à présent, considéré comme 
réfugié politique et que le projet de détruire un navire de 
commerce dans le port d'Alexandrie avait été édifié par un 
agent provocateur. 

Dans les lignes qui vont suivre, nous nous efforcerons de 
présenter les faits sous leur véritable jour et d'expliquer pour 
quelles raisons une enquête était jugée indispensable avant 
toute résolution du Gouvernement Egyptien. 
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I. 



Depuis vingt-cinq ans, le nomnié David Marcovitch ha- 
bitait Alexandrie. Il s'était déclaré successivement, socialiste, 
anarchiste, etc., etc. ; son attitude l'avait fait expulser de 
divers groupes. 

A l'arrivée des émigrés russes, il s'introduisit parmi 
eux; il s'efforça de se les attacher en les aidant à trouver du 
travail, en leur servant d'interprète; il pouvait suivre ainsi 
tous leurs mouvements; il affichait, en même temps, auprès 
d'eux, les sentiments politiques les plus ardents. 

En Décembre 1906, il indiqua à Mr. Janni Christidis, 
qu'il venait d'être employé auprès d'une société composée de 
''hautes personnalités'' d'Alexandrie, pour rechercher, à bord 
des bateaux, les souteneurs (Société de la traite des blanches). 

Devenu intime de presque tous les réfugiés russes, il se 
montrait de plus en plus exalté dans ses principes ultra-révo- 
lutionnaires. 

Lors de la grève des marins de la Compagnie Russe de 
navigation d'Odessa, le personnel de ces bateaux avait été 
composé de marins étrangers aux grévistes; il les traitait de 
lâches et de traîtres; il protestait contre l'inertie des réfugiés 
d'Alexandrie, en leur reprochant de ne songer qu'à assurer 
leur existence, sans se préoccuper de témoigner leur solida- 
rité aux grévistes qui étaient comme eux des victimes du 
régime Russe. Il affirma à un réfugié, avec un air de mystère, 
que des révolutionnaires avaient trouvé à Alexandrie le moyen 
de réunir de l'argent et ce qui pourrait être nécessaire en vue 
d'une action utile; il montra une lettre prête à être expédiée, 
pour réclamer d'autres concours et demanda des adresses en 
Russie afin d'en envoyer d'autres semblables. 
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Lorsqu'il pensa avoir suffisamment surexcité les senti- 
ments de chacun individuellement, Marcovitch proposa à 
plusieurs réfugiés une réunion pour le 6 Janvier, afin de se 
concerter sur la situation'. 

Il demanda le local de la Section Socialiv^te, mais ce 
local lui fut refusé; il proposa alors à ses trop crédules 
compatriotes de se réunir chez lui; ce fut ainsi que le 6 Janvier 
Marcovitch et dix de ses camarades auxquels il avait donné 
rendez-vous dans un café de la rue Salah el Dine se rendi- 
rent à^sa demeure,|/ue de la Colonne de Pompée. 

Marcovitch réclama la Présidence. Il demanda tout 
d'abord l'engagement que les décisions qui seraient adoptées 
par la majorité fussent suivies par tous indistinctement. 
Plusieurs refusèrent d'adhérer à cette proposition ; Marco- 
vitch n'insista pas. 

Il fit observer alors qu'il serait, du moins, nécessaire de 
dresser un procès-verbal de la séance pour qu'il n'y eût pas 
de malentendu sur l'avis que chacun aurait exprimé et, sans 
autre forme, il passa une plume et du papier à son voisin qui 
naïvement commença à écrire. Il proposa que, pour le procès- 
verbal, chacun résumât son opinion après l'avoir exprimée; 
quant à lui il n'hésitait pas à déclarer le premier qu'il fallait 
absolument protester d'une manière énergique contre le per- 
sonnel actuel des bateaux russes et qu'il estimait n'y avoir 
pour cela qu'un moyen radical : celui de faire sauter le pro- 
chain navire. Un Géorgien qui était présent et qui fut ensuite 
arrêté fit des objections ; Marcovitch persista et ajouta qu'il 
se chargeait de trouver tout le. nécessaire. 

La discussion devint tumultueuse; tout le monde donnait 
son avis; Marcovitch sentit qu'il n'était pas suivi comme il 
l'aurait voulu. Tout en exprimant le regret qu'il en éprouvait, 
il rappela la rédaction à faire au procès-verbal. Plusieurs se 
déclarèrent fermement contraires à toute violence; un d'entr' 
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eux proposa d'administrer des coups de bâton aux marins 
déloyaux ; quelques-uns tombèrent dans le piège, et, sous la 
surexcitation que leur communiquait Marcovitch, en évoquant 
de grands exemples de ce qu'il appelait le devoir et l'esprit 
de sacrifice, ils déclarèrent qu'ils seraient, le cas échéant, 
disposés à le suivre. 

Malgré tout, ces échanges d'idées avaient, dans l'esprit 
de tous un caractère plutôt académique si tant est que ce mot 
puisse être employé ; on devait en reparler. 

Marcovitch précipita alors la clôture de la séance ; per- 
sonne ne pensa plus au procès-verbal qui ne fut pas lu et qui 
ne fut pas signé ; et il s'en empara sans que l'on s'en aperçut. 

Pendant toute la semaine qui suivit, Marcovitch évita 
avec précaution ceux qui s'étaient montrés modérés dans la 
réunion et continua à exciter les autres. 

Le vendredi suivant, il alla trouver Mr. Singer employé 
chez Ventrella (horloger sur la place des Consuls) et le pria 
de lui acheter du mercure. M. Singer pouvait, disait-il, se le 
procurer facilement, étant bijoutier. Singer demanda a quoi 
devait servir ce mercure, Marcovitch répondit que « c'était 
pour une affaire grave. » 

Nous ne connaissons pas d'autres témoins par rapport au 
surplus des « préparatifs » mais on peut se rendre compte de 
Tensemble^de la besogne de Marcovitch. 

Le dimanche suivant, 13 Janvier 1907, Marcovitch était 
à la recherche de l'un des détenus; il demanda à un ami 
commun où il pouvait le trouver. Puis, il se rendit chez 
Mr. Rosenthal (bijoutier rue Chérif Pacha) et le pria de 
l'accompagner dans un café où il voulait lui communiquer des 
choses importantes. Rosenthal, qui le connaissait pour un 
besogneux refusa et lui donna un demi tallari. 

Quelques instants plus tard Marcovitch était, en même 
temps que les trois réfugiés, arrêtés. Le lendemain, lundi, 
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Marcovitch était vu dans la rue en compagnie d'un agent 
connu de la police secrète. 

A la nouvelle de l'arrestation quelques amis se rendirent 
au domicile de Marcovitch. 

Sa femme paraissait tranquille ; elle raconta que son 
mari avait été arrêté; que des agents de la police étaient ensuite 
venus chez elle; quMls avaient traversé une première 
chambre et qu'il s'étaient dirigés vers une armoire de la 
chambre suivante où ils avaient ouvert un tiroir qui contenait 
le procès-verbal . 

Une des personnes fit observer à la femme de Marco- 
vitch, qu'il était étrange que la police fut si exactement 
informée de l'endroit où était placé le procès-verbal, endroit 
connu de Marcovitch seul ; sa femme se mit alors à pleurer 
à chaudes larmes, en suppliant de ne faire aucun mal à son 
mari. 

Ces faits parvinrent à la connaissance des groupes libé- 
raux et internationaux de notre ville. Plusieurs personnes de 
ces groupes crurent nécessaire que la lumière fut faite sur cet 
épisode de police qui pouvait avoir une conséquence très 
grave : la mort de trois personnes. 

On était convaincu que, dans tout cela il devait y avoir 
quelque chos3 d'artificiel. L'agent provocateur avait-il agi de 
sa propre initiative dans un intérêt personnel ? Suivait-il les 
directions d'autres personnes ? — On ne pouvait le savoir ; 
personne ne formulait du reste, de réflexion désobligeante 
vis-à-vis du Consulat de Russie, auquel les détenus n'avaient 
pas été consignés. L'inquiétude était vague, mais pressante. 
Il fallait d'autant plus vérifier la provocation et le piège que 
ces éléments devraient être d'un poids particulier dans la 
décision à prendre par les autorités. 

Et il n'y avait pas une minute à perdre ; de même on ne 
pouvait rester silencieux, car à suivre le cours ordinaire des 
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choses, les personnes arrêtées seraient remises au Consulat 
et embarquées pour la Russie. Là en toute bonne foi, des 
Juges, auraient statué sans connaissance des circonstances 
véritables qui avaient entouré les faits incriminés. 

Aussi le sentiment ne tarda-t-il pas à être général, 
partout spontané et dans toutes les classes. C'est un homma- 
ge à rendre au caractère humain et généreux de la population. 

On a dit qu'il aurait fallu attendre que la lumière se 
fit! Singulier reproche, là où on ne demandait pas autre 
chose que la lumière et où ce que Ton sollicitait c'était 
précisément qu'aucune décision ne fut prise sur l'embar- 
quement des détenus avant que cette lumière ne fut faite ! 

Ce n'est pas seulement à l'autorité dont dépendait la 
police que l'on s'adressa. 

Ce fut au Consulat de Russie lui-même. Deux personnes 
se rendirent auprès de lui. N'envisagerait-il pas lui-même 
que la dignité de son action perdrait à s'exercer sur la base 
d'excitations d'un agent provocateur ? 

Mais sa situation était délicate : les détenus ne lui étaient 
pas, en somme, livrés; pourrait-il mettre en suspicion les 
procès-verbaux de la police qui, certes, ne devaient rien 
révéler sur les circonstances préalables à la perquisition . 

Et, en même temps, la conscience du public était émue 
par la contradiction qu'il rencontrait dans la déclaration des 
deux autorités. 

D'une part, le Consul affirmait que la police avait pris 
l'initiative de communiquer une longue liste d'individus qu'elle 
tenait pour coupables et il ajoutait qu'il en avait fait éliminer 
autant qu'il avait pu. Et le lendemain le commandant de la 
police déclarait que ses agents n'avaient fait que se mettre 
à la disposition du Consulat, d'où était partie l'indication 
que le Consulat, disait-il, ne tenait pas de Marcovitch, mais 
d'un membre assez important de la Colonie Russe; l'orsque 
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on se rappelait auprès de qui travaillait Marcovitch pour la 
traite des blanches, le nom du délateur venait de lui-même 
sur toutes les lèvres. 

Tandis que la source de l'arrestation était ainsi diver- 
sement indiquée par chacune des deux autorités, Taccord 
devenait parfait entr'elles pour déclarer Timpossibilité de 
s'enquérir davantage sur l'affaire même. 

La conscience publique se trouvait blessée, mais chacun 
conservait l'attitude respectueuse et la calme qui convenait, 
ne faisant appel qu'à des sentiments de justice et à la vraie 
légalité. 

C'est alors que quelques jeunes gens inconnus de tous, se 
livrèrent au Consulat de Russie à un outrage qui, seul, pouvait 
créer une diversion contre le sentiment populaire. 

Il n'a jamais été dit que la police se soit préoccupée de 
rechercher quels avaient été ces jeunes gens, ni qu'elle ait 
même affecté de les rechercher. 

Tel est l'exposé véridique des faits. 

En vain, chercherait-on à l'obscurcir ou à le dénaturer. 

C'est ce qui a été tenté cependant: on a parlé d'une 
lettre adressée à un commandant de navire, mais toujours 
d'une manière vague et sans préciser en rien ni de qui éma- 
nerait cette lettre ni où elle serait déposée : c'était simplement 
une impression à produire, après quoi il n'en serait certaine- 
ment plus question. 



II. 



A cette occasion, on a aussi beaucoup parlé de Capitu- 
lations et attributions de juridiction. 

Il était de notre devoir de nous éclairer; nous l'avons 
fait et nous nous permettrons, à cet égard d'exprimer quant 
à ce, les réflexions suivantes: 
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Tout d'abord Tarrestation à laquelle il a été procédé 
n'a-t-elle pas été illégale dans son principe? 

La police Egyptienne, dans la poursuite des crimes et 
délits, ne peut prendre pour base que la loi Egyptienne : cette 
loi, c'est le Code. Indigène, Les bons offices qu'en fait la po- 
lice peut rendre à un Consulat sont choses d'ordre intérieur, 
pour ainsi dire, qui n'altèrent en rien la vérité et la rigueur 
des principes. 

Or, la police, informée que des habitants faisaient des 
préparatifs pour atteindre un navire, ne pouvait que les sur- 
veiller de près et les arrêter à la première manifestation 
d'exécution; elle n'avait point le droit d'aller au delà. 

S'il est vrai, en effet, que la tentative d'un crime soit 
punissable comme le crime même, cette tentative ne se ca- 
ractérise légalement que par un commencement d'exécution, 
ou par la preuve formelle que le crime allait être immédia- 
tement exécuté, lorsque des circonstances subites sont venues 
subitement l'empêcher. « La résolution de commettre un 
« crime et mèwx les actes de préparation de ce crime 
« ne constituent pas la tentative » : le Code est formel. 

Et c'est uniquement par respect pour les textes appli- 
cables que nous ne parlons ici que de la loi Egyptienne ; 
cette règle est générale et commune à toutes les nations 
civilisées : l'on doit toujours présumer qu'une résolution 
coupable sera abandonnée. Il n'y a d'exception qu'en matière 
de « complot » dans le sens juridique de ce terme, c'est- à- 
dire lorsque la résolution est concertée pour porter atteinte à 
la sûreté du Prince, du Gouvernement ou de l'Etat ; au cas 
actuel, il ne s'agissait de rien de tel. 

Mais ne restreignons pas la question ; supposons que 
l'arrestation ait été légale et venons-en à l'exterritorialité 
que l'on veut représenter comme devant paralyser l'action du 
Gouvernement Egyptien, aussi bien que celle du Consulat de 
Russie lui-même. 
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L'exterritorialité, c'est la protection contre l'arbitraire ! 
A ce simple énoncé il y a déjà quelque chose qui inquiète 
quand on voit sur quel objet il serait revendiqué ! 

L'exterritorialité est le principe qui assure, en pays de 
Capitulation, l'immunité de juridiction aux Européens ; le 
Consulat exerce cette juridiction en matière pénale lorsqu'il 
s'assure directement de la personne de son administré dans 
les conditions voulues, ou lorsque la police, ayant appréhendé 
cet administré d'après sa propre loi, reconnaît sa nationalité 
et le remet alors au Consulat. 

Mais, si ce principe est certain et salutaire, // n'est pas 
unique. 

C'est ici que se pose la question d'extradition. 

Quelle est, à cet égard, la situation de la Turquie ? Elle 
n'est liée par aucun traité; donc elle reste libre, après examen 
d'extrader ou ne pas extrader, et cet examen elle le doit à sa 
dignité même. 

Nous mettons quiconque au défi d'indiquer un texte des 
Capitulations ou des traités ordinaires qui ait constitué, de la 
part de la Turquie, une renonciation à ce droit primordial. 

Serait-il vrai que le Gouvernement Ottoman l'ait aban- 
donné par cela même qu'il a concédé aux Consulats le droit 
de juridiction pénale sur les étrangers ? — Nullement ; c'est 
ce qui résulte à la fois des textes et des précédents. 

Comme textes, nous pouvons citer deux conventions 
diplomatiques de la France. 

Par l'art. 11 de son traité du 15 Août 1856 avec le 
royaume de Siam, par l'art. 32 de son traité du 27 Juin 1858 
avec la Chine, la France a réglé l'extradition avec ces deux 
pays. Et cependant c'étaient des pays de capitulations. 

Par son traité du 21 Juillet 1774, la Russie, elle même 
a réglé avec la Turquie les conditions du droit de refuge 
et de l'extradition. Et cependant l'exterritorialité était en 
même temps assurée. 
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Une étude plus complète nous conduirait certainement 
à la constatation d'autres textes semblables. 

Lorsque TAutriche et la Russie voulurent, à la suite 
de l'insurrection Hongroise, en 1849, se faire livrer le Comte 
Andrassy et cinq mille sujets autrichiens ou Russes réfugiés 
en Valachie, la Sublime Porte s'honora par son refus. 

Et la voix la plus éloquente qui s'éleva pour combattre 
la demande de la Russie et de l'Autriche fut celle de Lord 
Palmerston qui envoya à ses ambassadeurs une dépêche 
restée célèbre. 

Voilà à quel document nous prions Lord Cromer de 
vouloir bien se reporter. Certes Lord Palmerston connaissait 
les Capitulations ; certes il y avait en Valachie une police 
locale et des Consuls. Il a lui même tracé la règle et cette 
règle est restée incontestée depuis lors. 

Le Gouvernement Ottoman et la Grande Bretagne res- 
pectaient l'exterritorialité, mais ils ne lui donnaient pas une 
interprétation excessive ; ils n'admettaient pas qu'elle effaçtâ 
d'autres principes, non moins essentiels. • 

Il n'est pas jusqu'à l'Empereur du Maroc qui n'ait, en 
1826 et 1828, refusé d'extrader "des réfugiés Espagnols et 
cependant c'est bien encore là un pays de Capitulations. 

Où sera cependant la ligne de démarcation entre ces 
deux principes appelés ainsi, non pas à se heurter mais sim- 
plement] à se rencontrer? 

Elle se trouvera, comme il en est de la plupart des 
questions diplomatiques, dans la loyauté des Gouvernements 
intéressés. 

Lorsque, très exceptionnellement, il faut le reconnaître, 
une arrestation ou um remis? au Consulat pourra, d'après 
les circonstances, apparaître comme susceptible de constituer 
ou de devenir une extradition indirecte, alors le Gouver- 
nement Egyptien sera fondé à revendiquer son droit ; il en 
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aura non seulement le droit mais le devoir impérieux envers 
lui-même. 

En matière de crimes de droit commun accomplis en 
Europe, son examen sera assurément de pure forme : simple 
lecture de documents, on peut même admettre qu'en fait 
il y renonce tacitement. 

Mais quand les circonstances révèlent la possibilité d'une 
extradition politique, il n'en sera plus de même. Il y aurait 
abdication de sa part à fermer les yeux et certes l'Egypte 
possède des appuis assez sûrs et assez énergiques pour ne 
devoir en aucun cas s'incliner : elle l'a montré tout récem- 
ment à l'occasion d'une simple question de frontières, et 
même vis-à-vis de son propre Suzerain. 

Elle l'a montré assez récemment aussi, même en matière 
d'extradition, vis-à-vis encore de son Suzerain même. 

Et la Puissance qui l'inspire ne saurait lui conseiller 
cette abdication que ses plus grands hommes d'Etat ont 
jugée inadmissible. 

Un dernier mot. Partout, lorsque, après examen, le 
Gouvernement requis consent à l'extradition, il s'assure que 
l'extradé ne sera jugé dans son pays que sur le fait auquel 
s'est rapporté l'extradition. Selon la thèse adverse, cette 
garantie s'évanouirait elle-même ! 

Des fameux préparatifs, il ne serait, sans doute plus 
question en Russie; il n'y aurait plus.... que le reste. 

On affecte de s'étonner que des Russes recherchent un 
appui auprès d'autres autorités que la leur, que d'autres 
aient la même pensée mais n'est-ce pas toujours le cas en 
matière de refuge ? et, lorsque la politique, y touche, 
peut-on encore parler de Justice? La justice, dans son sens 
véritable, ne consiste-t-elle pas à empêcher les abus qu'on 
peut faire de ce mot même? tous les pays ne se sentent-ils 
pas solidaires de l'observation de cette règle qui, répondant 
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aux hauts sentiments de Thumanité entière, domine toutes les 
autres et a été placée au frontispice du droit international 
public ? 



III. 



En considérant tout ce qui précède, nous croyons 
pouvoir conclure au point de vue des faits : 

V Que l'enquête, telle qu'elle a été instituée, n'a pas été 
complète : on n'a même pas interrogé les individus assistant à 
la réunion provoquée par Marcovitch; tout repose sur un 
prétendu procès-verbal rédigé à l'instigation de Marcovitch et 
gardé par lui ; 

2° Que tout a été édifié par le même Marcovitch, 
reconnu comme agent provocateur ; 

3° Que les aveux qui ont pu être faits, s'expliquent par 
le caractère des détenus qui, ne connaissaient pas alors, le 
vrai rôle de Marcovitch et ont dû mettre une sorte de point 
d'honneur à ne pas se soustraire aux responsabilités ; 

4° Que, d'autre part, parmi les pièces à conviction, se 
trouvent les substances chimiques qui ont été achetées deux 
jours avant l'arrestation par Marcovitch lui-même et que, 
s'il existe d'autres pièces analogues, tout donne la conviction 
qu'elles ont origine semblable. 

De même nous croyons pouvoir conclure au point de 
vue légal : 

P Que l'arrestation a été illégale dans son principe, les 
éléments légaux d'une tentative de crime manquant 
absolument; 

2° Que la remise des détenus au Consulat de Russie 
constituait une extradition déguisée, alors que, pour le 
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Géorgien tout au moins, il est avéré qu'il a subi une con- 
damnation politique et que, pour les autres, il peut y en avoir 
présomption ; 

3° Que le Gouvernement Egyptien se doit à lui-même 
de ne pas le faire sans examen et sans une enquête appro- 
fondie ; qu'enfin, en matière politique, il est admis en tous 
pays qu'il ne saurait y avoir d'extradition sous aucune forme. 

Les demandes des manifestants, hommes modérés et 
considérés dans la Cité, appartenant à toutes les classes et à 
toutes les races, étaient justes; elles étaient dignes d'être 
prises en considération. 

Ils se réclament de la justice et de l'humanité. 



Dott. V. Acco 
R. Adès 
G. Eleota 
L. Azzellini 
Leonardo Azzollini 
Achille Barany 
Otto Bauer 
S. Bensilum 
Alfredo Berretta 
Bevilacqua Attilio 
Borghi Saverio 
Vincenzo Caio 
Dott. Calzolari 
Dott. R. Camerini 
Abramino S. Cesana 
Paul Cordier 
A. Cremisi 
Giulio Cremisi 
Ettore Croccolo 
Odoardo Croccolo 



Domenico De Martino 
Dott. V. De Semo 
Giovanni Di Belia 
G. Di Bello 
Alfredo D' Isidoro 
Andréa Dolsa 
Placido Donato 
Ferretti Francesco 
U. Fiorentino 
Riccardo Forti 

F. Frontali 

G. Furst 
E. Galatoli 
Rodolfo Giovannini 
O. Goldenberg 
Guido Hannau 
Avv. 0. Keun 
Lapedota Lorenzo 
A. Luigi 

Mariani Antonio 
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Mariani Arturo 
Mariani Cleto 
Mariani Giulio 
Carlo Mercenaro 
Carlo Moico 
A. M. Morpurgo 
Alex. Mustacchi 
Vittorio E. Nacamuli 
D. Paggi 
Gius. Paladini 
Carmelo Parisi 
Romolo Parrini 
V. Pascotto 
Benvenuto Pasquinelli 
Enrico Pea 
Gino Pea 
Ezio Perugia 
Giorgio Perussich 
Giuseppe Perussich 
Nicola Perussich 
A. Petrini 



Giacomo Piperno 

Dott. Gaetano Protano 

Spiro Protano 

Dott. A. Rietti 

J. Rosenthal 

Ruotolo Manoel 

C. Sajous 

Dott. J. Salama 

M. G. Sarda 

Jac. A. Sasson 

Damiano Sinefia 

Ing. Sinigallia 

Emilio Stefanelli 

Gino Terni 

G. Tesi 

Luigi Timpanelli 

A. Tosi 

P. Viani 

Const. A. Xanthopoulo 

T. Zacutti 
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